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Jeune homme

cherche place comme vacher. Entrée
tout de suite.

S'adresser au bureau du Journal qui
renseignera.
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___F* Emigration et passage -ma®
pour tous les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantagouses " K I T

Jules Albrecht,_iorIog er-bijoutier, Sion
représentant de Zwiltheilbll .1 S. A. Bùie, la plus
importante et la plus an cienne Agence d'emigra
tion de la Suisse. Approuvé par le Ooneril d'Ktat.

Chaussures Bonnes occasions
Fort souliers de travail bonne qualité No. 40 à 47

8.50
,. ,. „ „ fait à la main qualité

supériense 12. —
Bottlnes & lacets extra fort pour Dimanche

avec bouts pointus et droits de 40 k 46 12.—
Souliers lailit. souflets et ferre . de 40 à 4610,50

„ „ „ „ „ sup. 12.50
,-, ' „ „ ., qualité extra 13.50

Spécialité de chaussures de montagne
On envoyé contre remboursement

Maison de toute confiance! Se recommande
K. INAltAI l T, Chaussures, __AUSAI._*K

S, Madeleine 9

La Boucherie
C. ECUVILLON, OENÈVE

I 

Servette 1

expédié par colis postaux de 5 kg.
et au-dessus aux prix les plus
modérés bo_uf de Irc qualité.
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! Couvertures !
de lo ils et

Revètements de fagadas
SÉCURITÉ

ita vent et aux ottragans

Grande légéreté
Durée i l l imitéo

f Garantie de 10 ans.

\ Échantillons et ranseigne- ¦ ;
menta h. disposition
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RA CIP . •̂ *-tn°Ie infaillible, pour tous re-
Uvfilyo tards mensuel», Ecrire Pharrqacie
da la Loire, Nr. 2*2 Chantenay k Nantes (France')

BRIQDETERIE
de St-TRIPHON

Fournitur e de briques en terre cuite,
telles que tuiles , carrons de galandage,
plots de cheminée, gros plots , etc.
Spécialité de briques rou ges ponr fnmistes
Buffet de la Gare, ST-TRIPHON

Henri CROPTIER propr

Banque d'Argovie, à Aarau
Garantie de l'Etat ~ >

Nous émettons une sèrie d'

Ol>ligatioiiS-sj 4 1|4°|0 , aa pair
fermes pour 3 ans, ensuite dénontjables en tout temps à 6 mois.

JLes coupons sont payables sans frais a toutes les JEtanques
Cantonales JSuisses.

Ces obligations ' sont dólivrées soit :
en titres noniinatifs, avec coupons annuels, pour toutes sommes divisibles

par fr. 100, au minimum fr. 500, soit :
en titres au porteur, avec coupons semestriels aux échéances des 30 Avril

et 31 Octobre, en coupures de fr. 500, 1000 et 5000.
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Ti_£xpéditio--i eie 0-ti.aixssixi 'es
WLWk MAISON

^ 
A. J. B E C K

HF. ', '""- - ĵ__ B_U____ Napolitaiits, lei- choix , simple gemelle , 40 à 48 fr. 8.30

iBv. - ". Ì̂ ™*sÌt  ̂ - eP* Souliers ile dimanche à crochets, 40 à 48 ir. 9.5') et 10.-
'SflHleii '' ^^^SfiS^^^^ Ainsi que tous les articles pour dames et enfants

Demandez le catalogue illustre qui vous sera expédié de suite et franco 
—1in-. 1 1  __ ..IIA i ¦ ¦mii-WiiM—iiiiinml—¦_ .ii_.iii_ iiim—_i ¦_. munì.__ T_ IA ~TA_T _ n^ryi- i ' —__————__———_ __________
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Blesdames! |
' ' ' • EX1GEZ PARTOUT f \
ETOFFES „ELIADE" |

Dépuratif
Exigez la Véritable

Salsepareìlle model
Le meilleur remède contre Boutons, Dartres, F.paississement
du sang, Rougeurs, Maux d'yeux, Scrofules , Démangeaisons,
Goutte, Rhumatisme, Maux d'estomac, Hémorrho'ides, Va-
rices, Affections nerveuses, etc. — La Salsepareille Model
soulagé les souffrances de la femme au moment des époques
et se recommande contre toutes les irrégularités.Nombreuses
::- attestations. Agréable k prendre 1 -::

Le flacon fr. 3.50. La demie bout. fr. 5.—. La bout. (un^ cure complète) fr. 8.—
Dépòt general et d'expédition : |

PHARMACIE CENTRALE, 9, rue du Mont-Blanc 9, GENÈVE

Se vend dans tontes les pharmacies
Exigez la véritable MODEL Exigez la véritable M01>1_I_
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Poni - JE^r®.. l4Ìr-^*_> franco à domicile M-WJ B̂M
___________-__-----i-_n_

je puis fj urnir 3 mètres d*étoffie suffisant pour un vétem.nl ponr hiom-
me, pure laine, vètement moderne et solide, en laine tricotóe ou cheviotte.
Échantillons. d ? oej é-offes, ainsi que des genres modernes et élégants
pour vét.ni-nts d'homm'ss et gar<?ons sont envoyés franco par la

-Maison d'expédition d'étoffes Mniier-Mossmann,
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marQue Y U G E S

\,Gotthardsoldat« | meiUeurs produits
„GÌàrnisch" Mata

,, ,; , ,  Catalogue gratis

JOSEPH J AGO BER , FAB., GLARIS

-Boixclierie cliarcixterie clievaliiie

Cueien Jìossignelly
Chemin neuf No 2 — EAUX-VIVES

J'expédie contre remoourseinent a partir de 5 kgs. la viande
de cheval Ier choix à partir de 1 fr. le kg.

(jf ò a  llabais aux personnes qui en prennent une
tf^SjSfg grosse quantité pour saler.
^K jp f^- Saucisses Saucissons Viande hacliée

TÉLÉPHONE Adresse télégraphique :
4563 Rossignelly Eaux-Vives Genève ;

Mélanie Pignat, Sion ri
Une de Lausanne, en face de la i ;

Consommation è"?|

I En perles et en metal H
! Couronnes mortuaires i

f f l z z z z ^̂ —E|
-BALOH BI €OIFf¥BI

Catherine Ebner-Frasserens, Sion
Rue du Grand-Pont, 14, entrée dans la cour de M. Aug. de Riedmatten

Manufacture de postiches d'art. Teiuture et produit nouveau absolument inoffensif
pour blondir les cheveux. Massage pour fortifier la chevelure. Ondulation Marcel.
Manicure. — Grand assortiment en parures, peignes, turbans, etc. — Parfumerie
Savonnerie. — Souvenirs. chaines de montre. broches. etc. en cheveux, oour— Souvenirs, chaines de montre, broches, etc. en cheveux, pour

Dames et Messieurs
Lavage de tète à domicile avec séchoir électrique
==-=-= Réparation de poupées =

LA GRANDE

des loteries ci-après, irrévoeable 00 li Vill i  011 !¦ filili! ¦""¦ iXvOv W V
et sans renvoi possible : Maison fondée en 180O

8Sr Station de repos du per- _ ' JA. expédié rapidement et contre remboursement, viande de 
^^^^sonnel tederai 15 mars W ^ AèT l" choÌ!C Par colis Postal * depuis kg. 2—500 et au-dessus j m Wj m k L$^~ Caisse de chómage ou- W*4f l :: Bouilli et roti de bceuf aux prix les plus modérés :: fQ . A #

vriers horlogers 27 inars _j» tv.-. ——- Expédié également quartiers pour saler ou de choix ¦_____¦_¦__-__»
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JLj O yS LA BOUCHERIE
en espèces de frs. 30,000, 15,000, 10,000 l«OllIS __ifKO _̂--Am____Ì____l 9* U"6I16VG
5000, 4000, 3000, 2000 etc. Dernier T>1.___ ,_  _ ln _ _ _ . _ _ * . _» A^ A...». IT
envo des billets à fr. 1.- contre rem- -™.Ce dU iiOUrg-dC-tOUr 17

fassase de werdt Nr 189 SS -«-* à l*0™^ -1-50 le feg- mi-
-pp  ̂

^̂  „ à rotir depuis 1.70 le kg. ®^

envoi des billets à fr. 1.— contre rem- JL xt_v.c uu -__» _'u._.g u.<5 XV. CIì x i

^
HM reÉtnlé itemi. £^Stê

èrt 4aalitè par eolls postaux 
de 

5 ^f!
""__ *" w°"" "' '"» ,  ̂ toaf à ooulllir 1.50 le kg. -aLmi ___¦ i i  imi » ¦____— II _______ ni ¦ a______n____________ imi—¦I_I_I__IIIIII_____ì tSm m* e >v _ .O* -~

dans les retards n'employez que le l-*68 commandos sont expédióes par retour du courrier contre remboursement

Prix, 6 fr fr__fo
N
ffficS°garantie. •«©^«•̂ ••^̂ ^̂ •««•(•(••••••••••••••• «

Dépòt general : PHARMACIE DE LA " ¦ - -A
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Iiapontroie '̂  ̂ ' ma MACULATURES à vendre à L'imprimerie du Journal

L
ĤEURE PRECISE ALA PORTÉE DE CHACUN
POUR 12 CENT, PAR JOUR PENDANT 6 MOIS

Vente direete du producteur au eonsommateur

Rég lage parfait garanti
Demandez notre dernière création , une

superbe montre nickel , extra blanc , 5 ans de garantie au comptant

Frs. 20 —euvette mténeure nickel charnières ,
belle forme elegante. Mouvement
ancre ligne droit e, levées visibles ,
doublé plateau 15 rubis.

8 jours à l'essai 6 mois de credit

Frs. 22.—

Avec une superbe cliaine nicKel Ire palile -
La montre avec la chaine sont expédióes contre remboursement de Frs. 4.—. Après les 8 jours d'essai, si vous ètes

atisfait de votre acquisition vous nou-i envoyez le solde de Fr. 16.— si vous voulez payer comptant. Si vous próferez
le payement par acomptes mensuels, vous nous en avisez et nous prendrons un remboursement de Frs. 3.— chaque
1 or du mois jusqu 'à complet payement. Si la montre ne convient pas vous la retournerez et nous vous renverrons de
suite les 4 Frs. que vous aviez déjà verse.

Notre Maison ne latte pas par les prix, mais par la qualité et Pélégance oe ses produits

Grand choix de montres, demandez notra catalogue illustre envoyé gratis

Compagnie &omis S.~*/l., Ca Chaux-de- ônds
S9 «ne Pare, 8

Des Agents sérieux sont demandes partout
Prière d'indiquer le Journal



Les elections
allemandes

_ _ _ _ _ _

Il est trop tòt po'ur porter un j ugement dé-
finitif pu'sqù'il y a 189 ballotages. Certains
courants pourtant se sont, dès le premier tour ,
manifestes avec assez de netteté pour. q'u'on
puisse dégager des conclusions généraies du
scrutin ne vendredi.

Si 1 on fait 'de la statistique,- c'est le succès
des socialistes (gagnant 26 sièges) qui requiert
d abord I'attention, succès acquis aux dépens
de la droite et de laj gauche à la, fois. Oieat
en un mot la contre-partie desi elections de
1907 où le prince de Bulow, par l'alliance
des partis bourgeois de droite eli de gauche,
avai t fai t perdre aux socialistes 36 sièges. La
rentrée du centre dans la majorité ministérielle
à la suite de la démission de M. de Bulow, a-
vait reconstitué, au lieu et place du précaire
bloc libér,al-conservateur, la traditionnelle al-
liance des conservateurs et des catholiques.
tétte alliance na pas obtenu cette' fois-ci le
succès sur lea uel elle comptait. Elle voit gran-
dir en face d'elle le chiffre; total des élus de
gauche, et de ce fai t lai décision dans les dé-
bats de demain revenir aux groupes. nationa-
listes, polonais, guelfes, alsaciens -orrains).

Il semble peu contestatile que cesu elections
ne soient a tous égards des elections de méoon-
tentemant, de mécontantements diffus ou en-
trent des considérations internationales ; la poli-
tique extérieure ,malgré ses résultats positifs,
n'a pas satisfai! l'opinion, qu'on avait arti-
ficiellement aiguillée vers le Maroc et qu'on a
brutalement ramenée au Congo. La politique
inférieure, prise entre les exigences croissan-
les du libéralisme et les tradilions de l'antino-
mie chaq ue jour plus gènante de la législation
d empire et de la législation prussienr_en com-
pliquée de revendications économiques, appa-
iali incertaine et flottante. La campagne; élec-
l orale a tèmo igne de oette indecisioni qui a
préparé pour le scrutin l'échec de_| partis de
gouvernement.

Cet échec, il semble, à lira le grand er-
gane bourgeois de gauche, le « Berliner Tage-
blatt », que le riche Tiers»Etat allemanda s'en
ac.coinode dès lors qu 'il porte atteinte à la
situation de la droite. Entre le risq'ue social de
la victoire collectiviste et la satisfaction poli-
tique de la défaite conservatrice, lei « Tìage-
blatt », què le riche Tiers-Etat allemand, sen
« Vutez pour les socialistes ». Ici ce; ne sont
plus les idéas qui parlent, mais les santiments,
sentiments d'amertume d'une classe qui ne
juge pas qu 'elle ait dans l'Etat la pl̂ ce à la-
quelle elle croit avoir droit par son activité et
par ses ressources. Dans le succèd do3 col-
lectivistes, l'approbation de leurs doctrinas a
moins de pari que la baine des hòbeneaux. L'Al-
lemand discipline qui acceptait comme un dog-
ale 1 mégalité da. milieux se faifc. de plus en
p_us rare. Lo libéralisme est désormais la formi!
me ouicielle des aspirations égalitaires. Dans
ce sens, on peut dire quei l'Allemagne se dé-
mocratiso.

Du méme coup, elle se parlementarise^ Le
prince de Bulow, le premier, a; convié le
Reìchsta"' à jouer le róle d'un vrai Parlement. Il
l'a forti fié en s'appuyant sur lui.. La nouvelle
Chambre nai t sous les mèmes auspices^ Bis-
marck écrivait jadis :« J'ai eu reeours au suf-
frago uni ver sei ponr effrayer les monarchies
étrangères ei'les empècher de mettre les doigts
dans nolrt omelette nati onale. Je n'ai jamais
douté quo "le peuple allemand, desi qu'il com-
pre ndra oue le droit de suffrago actuel est une
institulion nuisible, ne soit assez fort et ajssoz
sensé pour s'en défaire. S'il n'y{ réussit pas,
alors c'est que la phrase d'un de mes discours,
qu 'il saurait bien trotter une fois en selle, aura
été une erreur. » Erreur à coup sur qu'on
percevai t dès 1907 et que les elections de ven-
dredi précisent ' impitoyablement. . . .

BERLlI\, 14. — Les chiffres du scrutin d'a-
vant-hier varient un peu selon les journaux. A
s'en tenir aux résultats officiels. publiési par
la « Gazette de 1 Allémagne du Nord »„ voici
de quelle manière se répartissej it les votes de
ven diedi. '

Le premier tour a donne 20̂ ..résultats de-
finitili, et 189 ballotagas.

Ont et" élus définitivement: : ; i
27 conservateurs. i ¦ '
5o conservateurs libres. i j
1 deputa de la Ligue des lagriculteurs.
2 anlisémites. j
79 députés du centre. : ' .. .¦ , ;
15 Polonais. , • ' ¦¦'[ . '¦'
4 rialionaux-libéraux.. ! : i '
1 député de l'union polonaise. .
64 s-xialis.es. I .
7 députés du centre ialsaciendorrain.
1 Lorrain.
1 Danois.
1 député n'appaitenant à aucune fraction.
Sont en ballotage r 42 conservateurs, 17 con-

servatemi libres, 16 antùsémites, 29 députés
du ceritié, 10 polonais, 64 nationaux-libéraux,
4 députés de la Ligue des. agriculteurs,: 53 ou
54 radi.-dux, 120 ou 121 socialistes, 2 libé-
raux bavarois, 2 députés. du centre alsacien-
lorrain, 2 Lorrains ind-Spendanls, 6 guelfes,
fes, 3; députés de l'union paysanne, 5 députés
n'appaitenant à aucun parti.

D'après ces resultate officiels, les conser-
vateurs rusqu à prèsemi gagnent 2 sièges et
en perdent 10, les aj itisémitas eri) ."gagnent 1
et en perdent 8.

Le centre perd 6 siègas, lei5t Polonais 1.
Les nationaux-lit.éraux en gagnent 2 eli en

perdent 16.
Les radicaùx e a perdent .12 sana aucun

gain.
Les social-'sles. en gagnent 28 ot en per-

dent 2.
Les ballotages . a'unont lieu du 20 au 25 jan-

vier. Il se pour- rait qu ils ne soient pas favora-
ble? aux socia) j ites dont le succès au premier
tour a effrayé *; certains libéraux. ;.

Nouvelles de la Suisse

Cheinins de fer fédéraux
M. Dinkelmann, président de la Direction

generale des C F. F. a adresse. en date du
5 janvier, au personnel, l'ordre dn jour| qui
suit:

Au moment de commencer les fonctions qui
m ont été coufiées par le Conseil) federai, je
ressens l'obligati on d'exprimer toute la joie
que j'éprouve à me charger de la direction de
notre administration avec la collaborati on d'un
personnel de foncti onnaires, d'employés et
d'ouvriers consciencieux. C'est avec pleine as-
surance qne je compte l&lur votre app'ui; pour l'ac-
complissement de ma tàche et jei suis con-
vaincu qu 'avec le concours d'un personnel do-
cile, appiioué et conscient de sa( responsabi-
lité, les Chemins de fer fédéraux cbntinaoront
à progresser dans l'intérèt de la prosperile é-
conomi que de no tra pays.

Trop parler, nuit
Deux cousins, Jean et Henri Schellenberger,

de Rtìti ani avaient des dettes: et n'avaient
pas pu payer ine machine aratoirej concurent
l'idée de mettre le feu, à leur maison pour tou-
cher la pr i me d'assurance et sa tirer ainsi
d'affaire. Ils soudoyèrent dans ce but un an-
cien détenu, nommé Auguste Schweizer, lui
promirent 200 francs et lui iremirent un acompta
de 70 francs. La grange (brùla de fond en comblo
et les dommages furent taxés à| 7730 francs.

Etani en état d'ébriété, Schweizer eut la
malheureuse idée da se vanter de son bel ex-
ploit ce qui eut pour résultat de faire condam-
ner l'un des Schellenbarger à unj àn de mai-
son de force, trois ans de privation des droits
civiques et aux frais. Entre temps, l'autre
Schellenberger était mort. Schweizer, de son
coté, a été condamné à deuxl ans de maison
de force et dix ans dej privation des 'droits
civiques.

Code civil et Code des obligations
Lette peti te édition du « Code civil ». et da

« Code des obligations »réunis que publié la
Librairio Pay'ot et Cie, à Lausanne, seral cer-
tainement fort appréciée. Elle se présente sous
la forme d'un élégant volume petit in-16, relié
en peau souple et qui ser̂  d'un emploi très
commode. Elle rendra de précieux services. à
tous ceux quv "auront à consulterà le Code ci-
vil et le Code dei Ubligations . 'membres des
autorités judiciaires, avocats, notaires,étudiant5
hommes d'affaires, particuliers. Il ne s'agit pas
ici en effet d'une simple reproduction du texte
legai, mais d'une véritable édition annotée.

M. Rossel a totalement refondu son édition
du Code Civil suisse paru en1 1908. Le pré-
sent volume, en effet, comprend outre le texte
du Code civil suisse du ldf décembre 1907,
eelui du Code (revisé) des obligationa) du 30
mars 1911, ainsi que : •

1. « Tous les textes complémentaires », loi
federale sur les rapports de droit civil, du
25 juin 1891, Convention de La; Haye, du 12
juiii 1902, Conventi on franco-suisse, du 15 j uin
1869, Arrèté du Conseil federai rectifiant quel-
ques articl-S da texte franQais, du 7 avril 1911,
Órdonnance sur les registres de l'état civil, da
25 février 1910, Órdonnance concernant l'ins-
cription des pacteo de réservés dei j aropriété,
du 19 décembre 1910, Órdonnance sur le re-
gistre foncier , du 22 février 1910, etc.
, 2. « La conférence des articles du Code; ci-
vil suisse, du Code des obligationsl de la }oi
federale sur la noursuite et lai faillite ; etc, et
l'auteur a veille à ce que oette conférence fut
aussi complète que possible.

3. « La concordance » avec le Code civil
et le Code de commerce francais, avec le Code
civil et le Coiìe de commerce allemands.

4. Les renvois aux pages de l'« Exposé dos
motifs >;, des Messages du ConseU federai; et
du « Bulletin sténographique » des Chambres
fédérales.

5. « Des notes explicatives », beaucoup plus
nombreuses que celles de la première édition.

6. Les « divergences » qu 'il ,a paru utile de
signaler entre les textes francais, allemand et
italien.

7. Des tables analytiques et, notamment des
« index alphabétiques » très détaillés.

8. « Une introduction historique » enfin.
Les modiiicitions de fond, apportées au Co-

de des Obligations et les dispositions nouvelles
ont été imprimées en caraetères « italiques »
(les anciens numéros des articles sont indiqués
entre parentnèsesj les art. 552 et suivants ont,
été pourvus de notes marginales comme les au-
tres (bien qu ils n'aient pas été revisés). pour
faciliter la consultation de ' ouvrage. .

Il était d'autant plus nécessaire de- réunir
le « Code civil et le Code des Obligations en un
seul volume », qu en réalité, ils forment nn
toni: et qu 'on doit très souvent avoir reeours à
l'un pour l'interprétation de l'autre ; ainsi à
l'art 7 du Code civil suisse-. dispose que la
partie generale du droit des obligations est ap-
plicables aux autres matières du droit prive
et , d'ailleurs, le droit des obligations constitue
le livre cinquième du Code civil.

Gràce à cette édition, le lecteur aura, sous
la main. dans un format très commode, tonte
la législation civile de la Suisse, y compris les
ordannances complémentaires, si importante^
également, et une conférence des articles, qui,
sans parler des autres avantages signalés plus
haut , permettra Ìmmédiatement de rattacher à
un texte legai tous les textesi qui s'y refèrent.
et fournira , à elle seule, une sorte' de com-
mentaire rapide de nos codes.

Les editeurs ont voulu faire surtout de catte
édition Jtnnotée un ouvrage pratique en en
soignant particulièrement la préparation ma-
térielle. Le volume solidement relié en| peau
souple et d'nne exécution typographique irré-
prochable, se présente très élégamment. Nous
de douton** pa. de son succès.

v . Code eivii et Code des Obligations »,) é-
dition annotée par Virgile Rossel, professeur
de Droit civil à l'Université de Berne. 1 voi.
in-16 (16x10) relié peau souple, titre or Fr.
5,50, Lausanne, Librairie PAY0T et C'ie.

j iéduction du nombre des IDépuf és
La question de la réduction du nombre des députés revenant sur le tapis par suite des réu nions de groupe qui sont annoneées et des con

vocations de la commission chargée d*j l'exa men de 1 initiative populaire, nos lecteurs| se ront vivement intéressés par la lecturaj du ta-
bleau ci-dessous contenant l'effectif du Grand Conseil suivant les différentes combinaisons que l'on peut envis#ger. (

• Ce tablea u très complet est dù à un do nos jeunes députés dont l'activité s'estj "bri! laminent manifestée dès le début :

POPl?I<ATION EFFJECTIF DU 4.ICA\i»  CO_.SC.IJL
D1STRICTS 

TQTALE Suigse l) ^̂ Actuel en 1913 **£ rédneuon _ ̂ ^j- t̂ig-J
. teurs éU-um Population totale 1900 Popul.suisse:

ionn iQin lorm __ -,_ ._,i.,- . « i ^, .orwiN « .arwil . _. i.ru-iN . ._ .%r > ._ .-n-i. ._ _ _ _1900 1910 1900 sans réduct

Conches 4204
Rarogne or 2538
Brigue . ¦-. . . . 9941
Viège . . . .  . . 7914
Rarogne oc 4071
Loèche ,., ..t . . . 6673
Sierre . .. ... . . . 11567
Hérens - . ... . . 6943
SION .; . . . . . 10871
Conthey ¦' '¦¦. . ¦'. . 8925
Martigny; ¥'\ f  . . 12645
lìtntremón-' ^^ . . "'.' " 9390
St-Maurice.' ,V . .. . 7578
Monthey .. -".. . . . ., 11166

TOTAL 114438 1 128381 106220 30496 116 | 125 100 108 98 I 92 86 102 88 (w

(1) La population suisse du derniei-j recensement n éta''t pas encore établie; i(ne peut étre fait état que de laj base do 1900 pour
cette évaluation. Toutefois il est ài prévoir qu 'elle ne subirà guère d'autres modifications quo celle établie entro parenthèses nour lechiffre de 1200. 

¦ • r ¦

(2) Base proposée par l'initiative.

La conférence
de M. Lachenal à Sion

Ou nous écrit: . -
Samedi soir, la vaste salle à manger "da

l'Hotel de Ja. Gare était archi-comble. Et cartes,
il y avait de quoi. M., Adrien Lachenal, an-
cien Conseiller federai, ancien présidont de
la Confédération, l'éminent juriste à qui la
célèbre princesse de, Sax a a, en: maintes cir-
constances conlié le s'pin de sesl intérèts, M.
Lachenal, donc y donnait une conférencei sur
les assurances fédérales. Sujet vaste, épineux,
palpitant, qu il a, développé avec la; maìtris'3
d'un tribun consommé, d'un .fin diplomate.

Et M. Luchenal a temi son auditoire sous le
charme de sa parole, de son geste, de sa phy-
sionomie belle et très sympathique.

On ne peut pas j uger un/ ancien présidont
de République comme un ancien commis, sur-
tout quand cet ancien Chef d'Etat] est reste
un des juristes du pays, un^ brillant oratour,
et, disons-le, un grand citoyen.

Tout cela, nous le -concédons légitimement,
à notre' éminent compafriote de Genève,, ce
qui ne signir'e pas que, ,'dansj la question dos
assurances iédérales, nous' lui emboitions pò
sitivement le pia.

Nous devons toutefois .reconnaitre quo l'ex-
posé de M. Lachenal s'est montréf essontielle-
ment ob]ectif et que, si desi tendances polili -
ques pouva-ent y inspirer certaines parties, il
fallai t pour le découvrir, beaucoup dei perspi-
cacité et de sens de pénétration.,

Nous ne voulons pàs entrer dans une ana-
lyse détaillée de celta conférence qui a dure
près de deux heures, il faudrait pour cala plus
de place, que les colonnas d'uni .journal , mais
nous n'en relèverons:' que los points princi-
paux. ;'!:

Le conférencier n'a pas assez insista sur
le fait que catte loi d'assuranoa( federale est
une loi de .sùbvention, dont les circonstan-
ces peuvent notablement modifier les avan-
tages, en le. réduisant ou en' augmentant les
chargés de l'assuré. ¦¦¦¦'¦¦

Suivant M. Lachenal, il n'y a pas, en ce
qui concerne l'assurance accident, do mono-
pole dans le vrai sens de ca mot, étant donne
que la Confédération n'entend pas, pai) là, se
créer des bénéfices; c'est possible, quoiqu 'in-
certain, mais il n 'en est pasj moins vrai que
la création de la Caisse nationale de Lucerne,
bérteliciera d une sùbvention federale do dix
millions, alons qu 'on aurait pu, qu'on pourrait
encore efficacemant utiliser cet enorme capi-
tal à la fondation d'une assurancei pour Tin-
validité. et la. vieillesse';. L'ette assurance. sou-
tiendrait exclusivement l'élémant indigène, tan-
dis que l'assurance obligatoire accidents pro-
filerà surtout à l'ouvrier etranger, mieux trai-
té, en cela que ragriculteur, quoiqu'on dise M.
Laur, homme politiqua , avant tout.

M. Lachenal a bien , fait remarquer quq les
Chambres ne pouvaieiit pas légiférer SUP cet-
te m atière. D'accord, niàis il suffirait pour pou-
voir le faire d introduire dans Ia[ Constitution
un art. 34 ter. . *¦ .'

M. Lachenal a passe sous silence lesi char-
gés compJ iquées, vexàntes et assuj'etissanbes
qui pèseront sur les employeurs, losj patrons,
qui devront avoir une comptabilité journa-
lière minutieuse et qui devront recevoir, à
toute réqu'sition, ia visite de petits inspacteurs
ayant droit de fourrer le nez; partout. Catte
inquisition sanctionnée par la loi al quelque
analog ie avec celle du baillif scolaire.

Et puis il y a lesi abus dans les accidents
non prof essi innels, vrai nid à procès^ dange-
reux guèpier où l'on se piquerg) souvant les
doigts, et, dont les deijiiers fédéraux) subiront
une lésion profonde. ;

Enfin , cette caisse nationale créant uni mo-
nopole, c'est de l'éta tisme pur , de la centralisa-
tion, un renfort de l'omnipotence federalo, une
atteinte à l initialive privée, une nouvelle) en-
torse au pimci pe démocratique de notrs; sou-
veraineté populaire. . ",'.

Sans compier que la Confédération se char-
ge d'un lourd fardea u qui écrasera son budget
ou qu 'elle allègera en introduisant de nouveaux
monopoles, le tabac, les allumettes, le sei, etc.

La porte est souverte à toutesi ,les mauvai-
ses surprises, à nous de la réformer, énergique-
ment. J. J.
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La loi d'assurance

On mus écrit : ;
Il est curieux de constater l'état d'.asprit des

masses popala'res dans les grandes as-
si'ses électorales auxquelles elles sont appe-
lées à exprimer un vote, ^uand l'objet en
cause semble promettra une bonne aubame,
une répartition individuelle de la manne lèdé-
rale, cet état d'espri t prend lai forme d'un en-
goùrneiit hypnotique, excluant tout autre sen-
timene On l'a vu dans le » Beutezug », puis
dans le Rachat des chemins de fer, puis, main-
tenant, dans les Assurances. Hélas I la décep-
tion est d'autant plus amère, le. Capitole n?
lut jamais .plus près de la) Roche Tarpéienne.

La manne federale? mais, chers concitoyens,
c'est vous qui la payerez, dans la question dos
assurance . plus que partout ailleurs etj nous
allons vous le démontrer bientòt.

D'autre part., vous criez à la démocratie,
vous eri ètes assoiffés et, potuj vous dé-
saltérer, vous renforoez la puissance do l'éta-
tisme en votaril un nouveau monopole; qui
en amènera certainement d'autres. Ne nòna
laissons donc point égarer par laj_Iiction, jpar
un faux mirage, et, sagement, voyons la chosa
en face, telle ^u 'olle est.

Le 20 mai 1900, à lai suite d'une demanda
de n^ferendum qui avait réuni 117641 signatu-
res, le prò-et de loi sur rassuranca-maladie et
accidents fui repousse par 341914 voix contre
1483555, soit k une majorité de 193879 voix. A
cette epoque déjà, cetto loi, prévue) oans la
conslitution par l'art . 34 bis, apparaissait aux
citoyens comme une arme à douxi tranchants
très dangereuse, et capendant, elle imposait, de
part et d autre, des chargés infinimentl moins
lourdes que la loi aetuelle.

Anjoind hui, après 10 ans d'incubation, le
projet Forrer revient à la surface, reva et sur-
tout augmenté, considérablement. Ses 131 ar-
ticles ont paru à tous si touffus, si compliqaés,
si remplis de sous-entendus et d'imprévus, qu'
un nouveau referendum ian a demandéi la vo-
tation populaire par 75930 signatures, un chif-
fre qui parie assez fort poun qu'on y prète
l'oreille.

Le projet de 1891 imposait l'obligation' de
s assurer à toutes les persomi as àgéea d'au
ìiuins quatorze ans, travaillant pour le compte
d aulrui depuis une semaine et gagnant moins
de 5000 fr. par an. Le=( cantons pouvaient é-
tendre 1 «ssuranoe obligatoire à d'iajutras séries
de personnes.

11 était créé des caisses publiques d'assu-
rance, en concurrence avec les caisses, libres.
Ces dernières étaient piacéos sous la surveillan-
ce des cantons. Des subsides étaient accordés
par la C'onÌédératioi__...

Les personnes soumises à l'assuranoa-acci-
dents étaient les mèmes que pour, l'assurance
m-iladie. La Confédération créait un établis-
sement federai d'assurances qui assurait tous
le. assurié. obligés.

Les indemnités étaient à la charge dos cais-
ses maladie pendant les six premièresi semai-
nes. La Confédération prenait à sa) charge le
cinquième des primes.

Dans la loi de 1911, l'assurance-maladie n'est
pas obligatoire, mais les cantons ont la compé-
tence de la rendr-- obligatoire pour] leur terri-
toire. ' i .

Il n'y 3 pas de caisseà publiques, mais les
cantons peuvent en créer.

Le servic, de l'assurance est fait par des
caisses libres, qui , si elles veulent ètre recon-
nues, doivent remplir certaines conditions et
sont soumise. à la surveillance du Conseil
federai.

La Confédération fournit des subsides aux
caisses reconnues.

Ces dernières peuvent étre tenues de prèter
leur concouns à 1 assuranoe-accidents.

L assurance-acci dents, par contre, est obli-
gatoire pour une catégorie déterminée d'em
ployés et d'ouvriers.

Il est créé une caisse nationale d'assuranca
qui , seule. peut assurer toutas le_j,pe rsonnes
soumises à l'obligation d'assurance.

La caisse nationale peut en outra admettre
des assurés volontaires et assurer la( raspon-
sabilité vis-à-vis des tiers.

Les primes pour les accidents profession-
nels sont entièrement à la charge des employ
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eurs. Les primes pour les accidents non profes-
sionnels sont à la charge de, l'assuré pour les
trois-quarts et de la Confédération pour un
quart.

Les caisses-maladie peuvent étre tenues de
fonctionuer oomme agences de la Caisse! na-
tionale ou de réassurer les six premières se-
inaiiies de maladie consecutive à un accidant.

Les eriti ques fondées qui ont amene le vote
négatif de dix neuf députés aul Conseil natio-
nal et le mouvement référendaire sont :)

1. L'exclusivité accordée à la caisse natio-
naie pour 1 assurance obli gatoire, soit lej in.-
nopole;

2. Lassurance des risques non profession-
nels ; : .

3. L'assurance des tiers.
lei, comme dans d'autres domaines. notre

petite Sui. sa a voul u imiter l'exemple des gran-
de., puissances industrielles comme l'Allema-
gne ot l'Aulricbe * c'est la fabls de la grenouilìe
et du bceuf. Mais encore, ni; l'Allemagne, ni
l'Autr iche n'ont eu raison de se felicitar du mo-
nopole, aucun autre pays n'a tenté, de mar-
cher sur leurs traces.

C!uant à 1 assurance des risques nonj pro-
fessionnels, elle n'oxiste dans aucun pays com-
me assurance obligatoire. La Suisse, on( Tin-
tiodtiisant dans la loi d'assurance, laisse sup-
poser qu 'elle a de l'argent ài gaspiller aloia
qu'elle a bien d'autres instituti ons plus urgan-
tes à créer.

On nou ? crie dans les oreillesi quo l'assu-
ìance des vieillards et des invalides n'est pas
constitutionnelle, qu'on n'a pas le droit de
légiférer sur cette question et qu 'om ne peut
songer à l'établissement de cette caisse au
détriment des assurances; mais il n'y a qu'une
chose à fair:, c'est d'introduire dans la Cons-
titution un art. 34 ter visant la caisse pour
l'invalidile et la vieillesse, elle sera; .certaine-
ment votée plus facilement quo l assurance
des risques non professionnels.

La loi sur Lassurance en casi de maladie
et d accidents interesse directement les Socié-
tés de seeours mutuel ; les employeurs, les OJ-
vrier.3,1 os paysans.

Nous traiterons, dans un prochain articL»
de 1 a.siir,ance-maladie et des mutualistes.

INous y verrons toutes les conséquences) fa*
ebeuses qui découlent de oette association hy
bride d . deux caisses appelées par' leur na-
ture, à fonctionner séparément et qu'on, rend,
dans Ja loi , tributaires l'une de l'autre.

J. Ji.

CANTON DU VALAIS

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Ftat prend ade da l approba-

tion donnée par le Conseil federai à la loi sur
la polico des denrées alimentaires, adoptée par
le Grand Conseil, ie 15 novembre 1911.

— Il porte une décision administrative con-
cernant le reeours contre l'élection du j uge
et celle du jugesubstitut de laj commune d'I-
sérahles.

— 11 approuvé les modifications du règle-
ment bourpfoisial de la commune do Collonges
adoptée.. par l'assemblée des bourgeois, les 16
mai et 18 décembre 1910.

— U adopté le projet de répartition du sub-
side de 1 Ftat aux hòpitaux d'arrondissement
et de distr-ct pour 1911.

— Le Conseil d'Etat estime que les; appels
et proclamat'ons à l'occasion d'élections et de
votations poliliques sont exemptés du Umbre
des aff'ches-réclames.

— Il alloué un subside de fr. 2500 en fawaiur
de l'exposition nationale à Berne, en 1914.

-- M. Udry Julien, à Erde, Conthey, est
nomi .!.- gardf-chasse auxiliaire du district frane
du Haut-de-C'ry.

— Le. Conseil d Etat, en interprétation da
l'art. 11 Jitt. a; de la loi sur la police des
étrangers, estime que las domestiques dea) é-
trangers séjoumant dans le canton pendat une
durée ne dépassant pas 3 mois son exemptés
comme leur . maitres de se munir d'un permis
de aéjour.



Faits divers
i ¦•'"- —¦_¦

Explosion snspecte
Un attentat à la dynamite a été commis

dans un café de Varone (district de
Loèche). En approdi ant une ali urne tte d'un
fourneau pour 1. chauffer, la sommelièra pro-
voqua une ìormidable explosion. La malheu-
reuse lut séneusement brùlée et tout{ le mo-
bilier du cali- endommagé. L'enquète a révélé
que le fourneau contenait de lai dynamite.

Ea saison à Montana
La saison d'hiver bat son plein à Montana

dont la vogue s'est encore accrno con-
sidérablement par l'établissement du funicu-
laire ; on évalué à environ 500 le nombre dea
étrangers, la plupart des Anglais, qui y séjour-
nent ; chaque jour c'est un va et vi ani de cara-
vanes et tout ce bionde cosmopolita s'en donne
a. coeur joie aux sports du patinage, de la luge
et du ski, sur les admirablea pistes des envi-
rons. On mesure en certains endroits 1 m. 50
de neige. Deux intrépides skieurs ont fai^-
l'autro jour, sans incident ,la course Wildstra-
bel-Montana. ' .

Panni les étrangers de marque an séjour ac-
tuellement à Montana , se trouve le colonel
fra ncais Gouraud.

Orthographe
des noius de communes

Le bureau federai de statistiques nous com
muni que un exemplaire do la publication con
cernant « L'orthographe des noms des com-
munes poliliques de la Suisse, déclare.- obli-
gatoire pour les administrations fédérales ».

Lette publicati on contieni en outre, un) a-
percu de la division du territoirej politique de
la Suisse, l'indication de la languqf prédomi-
nante, les autorités, le chiffre da la popula-
tion residente, au Ier décembre 1910, la divi-
sion administrative des cantons, etc. NouiSi re-
mar qu ons, que, dans un index alphabétique,
fi gurent lous les noms synonymes desi com-
munes pólitiques. Autant que nous sachions
c'est- pour la première fois que l'on a indiqué,
pour toutes communes politiques, le numero de
leur feuille respactive dans l'atlas topographi-
que Sieefned. Cette dernière innovation in-
teresserà surtout les cercles militaires.

SION — Arboriculture
Les membres de la seetion d'arboricultore

sont convoqués en réunion le mar_.il 16 cou-
rant, au locai ordinaire, café Industriel, à k
heures et demi "du soir.

Ordre du jour : Alias pomologique suisse.
— Cours d arboriculture. Le Comité.

. . .  i

. Enfant ébouillanté"" "
Avant hier, à Crettaz, Savièse, un jeuno gar-

con, de 12 ans, en nettoyant. les ustensiles
de la laiterie èst tombe "dansi un valsa d'eau
bouillante; on l'a retiré horriblement 'brfilé| et
il est mort des suites des{ brùlures. *¦

ÌSIOIV— Conférence ^
Nous rappelons que, sous les auspicesi da

la seetion de Sion, de la Société des Commer-
cants, M. Oscar Perrollaz, donnera samedi sojr
à la grande salle de l'Hotel do Ville la confe-
rendo précédemment annoncée sur « l'incendie
de Sion en 1788 ».

Nomination» militaires
Nous complélOns ci-dessous la liste dea ré-

centes promotions militaires faites pax lo Con-
seil federai en oe qui concerne les officiers va-
laisans : «

Troupe', sanitaires. — Est promtt au\ grada
de lieuti'nant-colonel, le major de Cocatrix. à
Saint-Maurice .

Artillerie de montagne. — Lo lieutenant-co-
lonel Albano Fama est oonfirmé en qualité
de commandant du groupe I d'artilleri© da
montagne.

Ee banquet des radicaùx sédunois
La soirée organisée samedi à l'Hotel; do la

gare par le carde radicai da Sion a retini en-
viron 350 participahts; un certain nombre e-
tait venu d'autres localités, pour entendrai M.
Lachenal dont on avait annonce la conférence
au sujet da la loi sur les assurances.

Le conférencier a été introduit par M. Pil-
lonef, président du Cercle; il a développé son
sujet pendant T h. 1/2 avec beaucoup do com-
pétence. M. Couchèpin, ConseUler d'Etat, che!
du Déparlemen t de Justice et Police,» a égale-
ment parie en faveur des assurances. L'assem-
blée a vote à 1 unanimité una résolution re-
commaudsnl l'acceptàtion de la loi.

Divers autres orateurs ont encora pris la
parole ; nous citerons JVIM. Défayes qui] a en-
tretenu lauditoire de la politique duiparti ra-
dicai sui .se et de diverses questions de la pò
litique cantonale; Dr Oltramare, président du
parti radicai genevois, au nom des_ radicaùx
genevois; Eugène de Lavallaz, conseiller na-
tional , qui a parie de 1 union entre les ouvriars
des villes et de la campagna et les patrons;
Favrai , rédacteur à la « Revue » de Lausanne;
Alfred Sauthier, au nom du cercle jeune radi-
cai .; Helvetia » de Martigny.

Painiì les invités fi guraient encore MM. Pa-
ter, con .éiller national; Magnenat, avocat, et
Perrenod", lous trois du parti radicai genevois et
M. Tscliumy, délégué du cercle démocratiqUe
de Lausanne.

Ea "basoche,, à Sfontana
Montana, la charmante station d'hiver, a re-

cu hier, dimanche, la visite de l'ordre des avo-
cats valaisans, qui y a tenu sa réunion an-
nuelle ; une trentaine de juristes environ,; la
plupart du Haut-Valais, ont pris parti à l'as-
semblèe. • ¦¦- .- |

La séance, qui élait tenue au Palace-Hò.
tel, a été occupée par laj lecture d'un _*amiar-
quahle rapport de M. C'iaùsen, avocai à Bri-
gue, ch.'ugé par la Département do Justice et
Polite d'étudier un projet de révision du Co-
de da procedure. Ce rapport 'qui a été approuvé
après discussion, sera transmis pour examen
au Conseil d'Etat qui soumettra la) question
au Grand Conseil dans une prochaine session.
Sèparation de Nax et Vernamiège

L assemblée primaire de la commune de
Nax a vote hier à une forta majorité la sèpa-
ration pai oissiale d avec la commune dei Ver-
namiège. . .. /
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Les drames de la misere

Là journée lui parut longue ; pendant là soi-
rée, il pe savait que faire; il se rendi( aa
« Crapaud-qUi-chante », sans parvenir à y dé-
ployer sa verve ordinaire, et Gobe-Moucha qui
remarqua sa préoccupation, lui frappa amicà-
lement sur l'épaule, en lui disant :

— Quand on n'est pas eontent, faut étre
philosophe I

Mach)ti secoua la tète sans répondre, se leva
et quitta le cabaret.

11 travaglia une partie de la nuit, et s'en-
dormit vauicu par la fatigue.
1 II venait 'de terminer co qu'il appelait ses
affaires commerciales, et odvrait un volume
quand on frappa à sa porte.

Ce fait était insolite, et dans la situation de
Maclou, tout ce qu 'il ne comprenaitl. pas lui
eausaìt de l'effroi. r

À'vant d'ouvrir, il écarta le rideau de la
croisée, el sa surprise augmenta en voyant,
& quelques pas da sa calmile, Une voiture très
simple, mais correclement tenue, atbelée de
deux jolis chevaux conduits par un cocher
anglais.

Deux femmes, qui évidemment venaient de
descendre de e? coupé, se trouvaient debout
près du seuil de Madou.

L'une était grande, mince, élégamment misa,
nia;3 avec une sobriété de bon goùt. Son voi-
le relevé, permettali de voir un^ beau visage
de dix-sept ans environ, encadré par des che-
veux bruna, naturellement frisés aux tampea .

NOU VELLES DIVERSES
«__ __

Ee nouveau ministère francais
M. Poincarré a réussi à former la nouveau

ministère en une journée .Commencée àj dix
heure? du maini, les négociations se tarmi-
naient à minui t el demi ,heure'à  laquelle la
coni Li liaison niinistérielle était compìètament
formée. , . . . . -¦ .

Voici, comment le nouveau cabinet ost cons-
titi. *. : ;i ::'-', '¦• " ;' -..:

• Présidence du ' conseil • et. affaires étrangè-
res : M. R. Poincarré, sénateur.

Viee-présidence du conseil et justice : A.
Briand, député.

Travail et prévoyance sociale : Leon Bour-
geois, sénateur,

Iiitérieur : Sleeg, député,
G uerré : Millerand ,député.
Marine : Delcassé, député.
Finances : &lo't__, député.
InStrudion publique : Guist'hau, député.
Travaux publics : Jean Dupuy, sénateur.
Colonies : Lebrun, député.
Commerce : Fernand David, député.
Agricolture :Pams, sénateur.
Sous-seciéta.ire d'Etat de l'intérieur: Paul

Morel , député . -
Sous secrétaire d'Etat des béaux-arts : Leon

Bérard, député.
So us-secrétaire d'Etat des postes et télégra-

phes : C'baumet; député.
Sous-secrétàire d'Etat des finances : Rane

Besnard, député. v
Sur les douze ministres; onze ont! déjà oc-

cupé des fonctions ministérielles; un seul ., M.
Fernand David, débute dans la carrière/ gou-
vernemenlale,

La personne qui l'accompagnail était àgés;
sa toilette ses manières, tout on elle trahissait
la gouvernante. C'était elle qui avait frappé
à la porte da Maclou.

Le chiffonnier , rassuré, quitta la fenètre,
tourna. la clef dans la serrare; et ouvrit la
porte» . '"- •¦¦ - %• . .'•¦: ¦¦¦.-¦ -

Alerà, la plus àgée des deux femmas se.re-
cala et la jeune fille entra dans la chambre de
Maclou, qui s'inclina avec respect, attendant
que ses risiteli ses lui apprissent lej motif de
cette visita matinale.

La jeune fille relava la longue manche de son
dolman et t désignant au chiffonnier le riche
Tiracele! entourunt son poignet, olle lui de-
manda : t,

— 'C'est vous, n'est-ce pas, qui avez, trouve
ce bijou? ,

Maclou Taupin regarda le bracelet, at ré-
pondit simplement :

— Oui, mademoiselle.
La jeune fille jeta los yeux autour d'elle, et

Maclou comprenant que sa visiteuse avait d'au-
tres questions à lui adresser, lui avanca l'uni-
que fauteuil de sa chambre débaxrassa uno
chaise pour la gouvernante et restai, respectu-
eusement debout et silencieux.

— Vous vous nommez le pére Falot? reprit
la jeune fille.

— Mes camarades m'appellent ainsi, made-
moiselle. V

— Pourquoi , reprit la questionneuse, n'a^
vez-\ous point souhaite rapporter chez mon
pére un objet d'une pareille valeur?

— Parce que monsieur votre pére aurait
cru me devoir une récompense eì\ que l'hon-
nèteté n'en a pas besoin.

— Vous ètes fier, monsieur, dit laj jettne
fille. *

Au point̂  de vue politique, les nouveaux
ministres et sous-secrétaires d'Etat so classent
ainsi parmi les groupes des deux Chambras.

MM. Poincarré et Jean Dupuy à P« union ré-
publicaine » du Sénat. i*

MM. Leon Bourgeois et Pams, à la « gauche
démocraticue » du Sénat.

MM. Steeg ,*Motz, Guist'hau, René Besnard
à la gauche radicale socialiste de la Chambre.

MM. Delcassé. Fernand David, Paul More]
à la gauche radicale de la Chai__b:re.

MM. Lebrun, Chaumet, Leon Bérard, à la
gauche démocratique (républicains de gauche)
de la Chambre.

M. Millerand, au groupe républicain socia-
liste de la Chambre.

M .Aristide Briand n'est inserii à aucun
groupe.

Comme on le voit, le cabinet Poincarré a
dans ees rangs cinq membres du cabinet précé-
dent : MM. Steeg, Delcassé, ^-lotz, Lebrun) (et
Pams.

Démission de 91. Canalejas
A' la suite de la signature par. le roi do la

gràce de Chato CuqUeta, M. Canalejas a donne
sa démission. v

M. Canalejas, quoi que personnellemént par-
tisan de la gràce était engagéj[j>ar une délibé-
ratiou da conseil des ministres maintenant l'o-
xéculion de Cbato. AUssi, lorsque le t̂-oi ,im-
pressionné par les visites que luij firent d'e-
minente , persormalités de Valence, par les pé-
titions ainsi que par la ven'uepà Madrid de
la mère du condamné, lui manifesta son désir
de grad er Chato, M. Canalejas s'inclina, mais
il donna sa démission.

Tous les ministres réunis approuvèrent cet-
te démission.

MADRID, 15. — Le roi a[ consulte les lea-
ders Monterò Rios, Moret et Maura qui lui
ont conseille le maintien des libéraux} et pro-
bablement de M. Canalejas, qui a étéi appelé
a ti palais.

MADRID, 15. — Dans la soirée, Alphonse
XIII a renouvelé les pouvoirs de M. Canalojias.
Celui-ci les a déclinés tout d'abord, mais) de-
vant Tinsistance du roi irivoquant la situation
inlérieure du pays en mème tempai quo les
difficulté. internationales, M. Canalejas a de-
mandé à réfléchir j usqu'à aujourd'hui. M.
Canalejas ajouta qu'au cas où il continueràit
à diri ger les affaires d'Espagne, il consarve-
rai t tous ses collaborateUrs.

En Tripoìitaine
TRIPOLI, 15. — La situation ne; présente

pas de changement. D'après des nouvelles par-
venues du camp ture, l'état sanitaire des trou-
pes turco-arabes laisserait à désirer et) l'on y
observo une cerlàino lassitude.

La république chinoise
Le désordre va s'accentuant dans lesi pro-

vince-s. Le tròne a décide virtuellement d'ab-
diquer et se se retirer immédiatementj à
Djehol. Les princos mandchous, le pouplej et
l'armée reconnaissent .que l'abdication ost la
seule solution possible. Les chiei.ìfs du| gou-
vernement, ont regie en grande partie, les dé-
tails de l'exécution de cette décision. Yuan-OM-
*Vai a élé charge de trouver lesi moyens do
munir 1 impératrice douairière et l'emparoar
de ce qui leur serai t nécessaire.

PE^IN, 15. — Des nouvelles dui Schen-Si
disent que les missions religieuses italiennes
sont sj .ines et sauves.

. Ees pertes italiennes
en Tripoìitaine

L'autorité militaire italienne vient 'do publier
la staiistf que des pertes italiennies depuisj le
commencement de la guerre j usqu'à aujour'hui.

Le total des soldats tués ou disparus est de
181.3. , J ., i "- i l  { . i  U H I

Dana le chiffre sont compris 5081 morts à
la suite de maladies et 116 morts à la suita de
blessures.

Ee renouvellement de la Triplice
L'enlrevue que doit avoir l'empereur d'Alle-

magn e avec le roi d'Italie à Venise,iv aura lieu
quel ques jours avant Pàques. Le chancelier
allemand e Ile ministre des affairesi étrangè-
res, M. San Giuliano, seront présents.

Il s'agit évidemment du renouvellement de
la Triplice qui doit étre effectué! avant lo 31
décembre 1912.

— La, dignité n'est pas de lai fierté, made-
moiselle, et le refus d'une aumóne n'est pas de
l'orgueil.

— Pardon! dit la jeune fille, surprise du
caractère de la réponse du chiffonnier, jo vous
ai demandé votre- nom, isans vous( apprendre
Je mion. . . . .. ' ..i ci..•,:. ..,. -.• ; .
' — Mademoiselle... . ', ".. . ., . . ¦

— Je me nomme Angélie Nerval.
— Ahi  fit le chiffonnier, en tressaillant.,
— Vous connaissez le, nom de moni pére ?
— Beaucoup ; n 'est-il pas propriétaire de

grandes usines métallurgiques ?
— En effet, je ne lui domande jamais com-

bien il possedè de millions ; puisque jo suis
ceriaine qu ii l'ignore lui-mème ,Voyons, re-
prit Mlle Narrai, avec un charmant sourire,
je suis fière aussi, je ne voudrais pas rastor
votre obligée.

— Est-ce parco que je suis chiffonnier ? de-
manda Maclou, avec amertume.

— Non, répondit Angélie d'une voix fran-
che; c'est parce que jo suis riche et que vous
settiblez pauvre.

— On n'est jamais pauvre quand on gagne
sa vie.

— Vous gagnez si péniblement la vòtres l
Vous ne m'avez pas permis d'achevor ma pen-
sée. J'ai l'existence heureuse et facile, et le
labeur que vous accomplissez est rude. .le sais
déjà beaucoup de détails sur votre compte
monsieur Falot ; les indigents du quartier vous
regardent comme leur Providonce. Votre ar-
gent et de sages conseils, votisi ne leur mèna-
gez rien. Eh bien moi qui suis une joune fille
riche et inutile, et qui deviendraisf coupable
si je ne faisais le bien, je vous propose une as-
sociation. '•

— Une association entre vous et moi l

— Et doni mi mie Florence sera témoin; il
y a mille écus dans ceibe bourse, acoepbez-les,
et fai tes-en tei usage qu'il vous, plaira. Savoz-
vous que le bracelet trouve par vous vaut
20,000 francs chez un joaillier. Il me vient
de ma mère et resta sans prix pour moi. J'a'u-
tais, le lendemain, offerì cotte somme, p^uc la
voix des journaux à la personne que mO l'ajù-
rait rapporto. Je ne le quitte jamais: c'est !ui_e
rel ique d_ mon cceur.

— Je suis doublemani heuraux de vous l'a-
voir rendu,, mademoiselle .

— Alors, vous acceptez, n'est-ce pas ?
— Je refuse.
Une expression douloureuse pasjsa; sur le

visage de la jeune fille.
Falot se reprocha l'espèoe do dùretéj aree

laquelle il lui parlait. La pauvre/ enfant n'é-
tait pas responsable des souvenirs cguei ramé-
nait le nom de son pére dans la mémoire
du forcai. Elle étai t accourue bien] vite, la re-
conmaissance dans le cceur, un remerciament
sur les lèvres, elle vanait avecl 'un sourire et
un rayonnement de bonté dans les yaux ;vrai-
ment, cela était dur de lai trailer de la sorte I

Maclou reprit donc avec ;un accenf èmproint
der especlueusa déférence :

— Vous allez voir, mademoiselle, nous al-
lons nous entendre.

— F.nfin'I s'écria Angélie. .
— Pendant'1 avant-'demière nuit, je n'ai pas

seulement ramasse votre bracelet da,ns la nei-
ge, j'ai trouve aussi ,étendue sur le _ _ol, froida
glacée, mourante, une jejune fille de votre àge
à peu près ; l'infortunée était tombiìe de las-
situde et d'inanition ,depuis qiuatre jours die
n'avait pas mangé.

— Mon Dieul s'écria. Angélie, en joignant
les mains, il se passe _e telles chlc-pes à Pa-

ris ; on y cótoie de telles misères l' Et nous
eroyons avoir rempli notre devoir quand noas
visitons quelques malheureux, quand nous isa-i
crifions quelques bijoux inutile I Et cetto jeune
fille, vous savez où elle demeure?,

— Je pensais que la Providenoe lui) vien-
drait èn aidei

— Et vous avez commence par ètre le man*
dataire de la Providence ? -. 1, *

-— Voulez-vous continuer l'oeuvre, mademoi

Dernière Heure
\ccident de patinage

EMDF.N , 15. — Dimanche soir, dans une
place de pat-nage, à Emden, la glaca s'est
rompue subì ternani sous le poids des patineurs
27 personnes ,ont été retirées de l'eau. Il en
manque encore plusieurs, probablement quatre.

Élection tessinoise

A V I S

SANTI AG O-DE-CHILI, 15. — Le ministère

1SSY-LES-MOULINEAUB, 14. — Dimanche

PAGES IEEESTREES

BELLINZONE , 14. — Dans l'élection sup- cm les abonnés avec Bulletin et 3 frs. 40 pour
plementaire au Conseil national, en remplace-
ment de M. Motta, M. Cattori|"a été élu di-
manche par 3019 voix. Il manquej encore la
resultai de onze communes.

Ee froid
BERLIN, 15. — A Berlin, la temperature

est descendue à 17 dagrés oentigrades au des-
sous de zèro.

Les jentnaux rapportent de nombreux acci-
dents qui se soni produits suri les lacs des
environs de la capitale où évoluaient^ les pa-
tineurs.

Au Chilli

a démissionnè.
. Collision d'aérópianes

matin, à 11 h. deux aéroplanes sont entres
en collision au moment où ils s'envolaient.
Le pilote de l'un des appareils^ l'aviateur Ba-
nouille, a élé projeté à une dizaine do mètres
en avant et a été blessé a la, tète ,11" a été
transporté à l'hòpital. Son appareil est entiè-
rement détruit. i

Avez-vous un enfant malade?
Nombreuses sont les familles où il y a un

jeune homme, une joune fille doni) la sante
insp iro des inquiétudes, où les enfants ne soni
pas aussi forts , aussi bien portantsi qu 'ils do-
vraient ótre. S'ils suivent un traitemant qui
donne satisfaction ne l'interrompez pas, persé-
vérez. Ma*s s'ils ont suivi sans succès le3 trai-
tements ordonnés , ne désespérez pas, faites-
leur essayer le traitament des Pilules Pink qui,
dans de nombreux cas, a guéri là) ou les au-
tres medicamento s'étaient montres impuis-
sants. ¦¦:. . •
Belle guérison

d'une jeune fille d'Imola SOMMAIRE i
M. Angela Guerrini, commissaire de poli- Le ,j,éluge de feu (suite) pari Eug. Penard. --.

ce, via Giovenca, n. 3 à Imola) (Bologne), Ita- Ohroni que de la quinzaine, par Ed. Junod.
lie, en nous ìnformant de la guérison de sa filla Michelet a Lucerne. — Le premier jou r d'é-
Anna, nous écrit ceci :

« Ma fille Anna, àgé de 13 ans, a souffert
d'un état de profonde anemie, pendant'uno an-
née environ. Ma fille avait eui uno peritonite
dont elle guérit, mais la secousse) avait été
tiop forte pour son organisme déjà| éprouve
par la croìssance. Sa convalescence naj se liti
pas rapide comme cela se voit souvent chlez
les enfants. Elle trainali et mon enfant se plai-
gnait toujours de manque d'appétit, d'ètre op^
pressée, d'avoir des points de coté, de mal di-
gérer. Elle avait fréquemment aussi des étour-
dissements ,des vertiges, dos bourdonnements
d'oreilles, de l'obscursissement de la vue. Je
la voyais toujours pale et triste et il était facile
de constater qu 'elle n'avait plus de forees.
Après de vaines tentatives avec différents trai-
tements, nous en étions à javoir perdu toni es-
poir de guérison. Nous avions tort^

- *;ax sou-
mise enfin au traitement des P_lulesi Pink ma
fille est revenu a à la sante) comme par en-
chantement. » ;

Les Pilules Pink viendront a'u secoursl da
tous les jeunes gens qui ne, sont pais aussi
forts, a ussi bien qu'ils devraient ètre.. Les Pi-
lules Pink donnent 'du sang, donnei des foroas,
tonifient le système nerveux et réparent) l'u-
sure causée dans l'organisme par le surmeniago
ou la maladie ; elles donnent do bolles couleurs
développ.iit l'appetii, favorisent les digastions,
assurent la parfaite assimilati on de lamourri-
ture.

Les Pilules Pink sont en venie* dans toutes
les pharmacies et au dépòt: MM, Cartier et
Jòrin , dioguistes, Genève, 3 fr. 50 la) boìte;
19 fr. les 6 boites, franco.

car. Nos abonnés sont instamment priés d^-i-
_t_r, bien vouloir réserver bon accueil à la
-arcarle de remboursemant pour le premier
car, semestre, qui leur sera présentée prochai-
cart nement.

car. La carte de remboursemant est, avec
car, les frais d encaissement, de fr. 4.—ì.pour "

car. les abonnés sans Bulletin.
__, ._ . .. A - 
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BIBEIOGRAPHIE
LES BONNES LECTURES de la Suissei io- '

mande. Brochure illustrée, de 64 pagas, pa-
raissant le 15 de chaque mois, fr. 2,50; par
an. Administration à Neuchàtel, rue J:-Jac-
ques Lallemand ,7.
« Marilys » titre du N. 1, 1912„ est le nom

d'une jeune fille qui , après avoir vécu uno vie
paisible, toute de tendresse et d'affectioh. aa
coté d'une aieule adorée, sa trouve tóut à coup
en face d'une des larriblos réalités de la -vie ; la ''
mori , de celle quello aimO, ef ses conséquen-
ces inattendués . La suite ost le{ tòte Té pliis
intéressant de ce récit qui nousi fait assister'
aux luttes moralos d'une conscience qui cher-
che soii chemin a travers les désirs! do son
cceur qui lui sont opposés.

'Ce récit inauugre bien la sèrie des douze.

Ee „PAPIEEO__ "
Le PAPILLON entre dans sa vingt-quatriè-

me année. Voilà donc près d'un' quart de
siècle qu 'il amuse la famille romande. La der-
nier numero nous offre des caricatures de nos
bons artistes, Fontanez, E. van Muyden, Got-
tofrey, Oh. Clément et autres. La texte est
lout aussi amusant. Le PAPILLON est le meil-
leur journ al htnnoristi qUe de la famille^ .

Journal pour la jeunesse; ;
Publication créée en avril 1910 pour lutter
effi c.a.ement contre l'influanoe de la littéra-

ture immorale et criminello
Ab. annuel :Suisse, 5 fr.; Etranger, 7 francs
3me anriée — N. 18 — 15 jattv ; 1912

cole, par F. Guillermet. — Chronique scian-
tifi que, par Auguste Dubois. — Tim Boum
grand garcon (suite) , par T; Combe.v — A
bàtons rompus, causerie pour jeunes fillas
par B. Hentsch. — La pensioni des oiseaux
par Tonv d'Ulmès. — Nos concours.k

Elle a mainienu
sa répufaMon

f 

durant de nombreuses années.
Elle est reconnue excellente par
les médecins du monde entier ;
n'est-ce pas une preuveévidente
de l'efficacité de l'Emulsion
Scott? Après les maladies qui
minent l'organisme et déter-
minent maigreur et diminution
de poids, on emploie l'Emulsion

Exit, .» toujour.. Scott comme un fortifiant facili,
i Erauision IIVLC à digérer, agréable à prendre,
"-"r'ùcirJu. . et comme un stlmulant pour

lu.iupi. «lu prò- l'appétit.
et-1- Semi. Toute personne soucieuse ti.

s'attribuer, ainsi qu 'à ses enfants, les avan-
tages d'une cure d'émulsion d'huile de foi.
de morue qualifiée.aura reeours à

ramolsioii SCOTI
et demanderà 1 Emulsion Scott, car il n y a
que celle-ci qui soit connue depuis 35 ans
pour ses qualités et son efficacité.

Prix :
2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes '-• iharmacies.

Scott II Bowne, Ltd., Ghia : i Tessin).

selle? . _
— Ahi de grand cceur.
— Vous vouliez me remercier d'avoir tout

simplement rempli mon devoir, me payer d'u-
ne probité élémentaire. Eh bien i faitesi pour
Colombe ce que ne saurais accepter à aucun
misere, c esi moi qui vous serai reconnai.-
titre. Et si vous soulagez oette chaste et cfuellé .
sant.

Mlle Nerval se leva et, tiranl^_un carnet .de
sa poche elle se disposa a écriro:

— Vous avez dit: Mlle Colombe... i
— Rue- Rodier, n. 17.
— J' y serai dans une heure, ajouta la joa-

ne fille.
Elle prit une carte de visite) et la tendit aa

chiffonnier : . . . ¦;
— ^'oici mon adresse, dit-elle ; cette enfant .:

n'est pas sans doute la Beuleî  infortunée que
vous connaissiez *dans Paris. Je suis riche, très-
riche, ne craigniez point de domandei) p«3iur
ceux qui so uff reni. ' i ¦'¦¦'¦¦

— Jabuserai, peut-ètre, mademoiselle.
Angélie tourna une dernière fois lun, regard

surpris autour d elle, puis elle quitta^la mai-
son du pére Falot.

Lia, gouvernante, que la jeune fille) appelait
ma mie Florence., donna l'adresse de "Colombe



Demandez à la Eharmacie Burnand.
f3 tSJT™""™ Lausanne et dans loa-
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Jos. Ifall .: leitlffliii s Zf BICI I
Telephon 7616 — __Teumarkt 25 — Telephon 7616

empfiehlt sein grosse» Lager in

sa. Gautie
Gds. Augustins, PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. le numero.

Ab onnement , d'un an 7 francs

Guérison certaine
des Iflaladies chroniques des deux sexes telles que cy.tites, écoulements ,
catarrhe vósinal , incontinence d'urine, maladies des reins , malad es de la
matrice, retards ou suppression des règles et toutes les maltìdies qui
n résultent, par les Produits Curatifs dediteu r 5.r) qu

TOUX, ROUGEOEE.
GOQUELUGHE etc. le

Ea Itoiicherie clievaline 9
DEGEBBAIX £35 Cheneau de Bourg à Lausanne ' A

expédié bonne 9
viande de cheval •

au prix de fr. 0.80, 0.90 le kg. ; ler clioix •
extra fr. 1.— • H L12555 9
~ 

„ PELLIC ULL\E " •
Pommade antipelliculaire 9
Berg-mann «fa. Cle., Zurich, A

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi cette pommade fait dispa- 9

altre les pellicules. — Succès garanti. - I mm
ombreuses attestations. En vente chez IJ.|Erné, et E. Furter, colf. Sion E 9

AVIS important et j àgi
qu'on se le disc, s.v.p. ! £Pendant le mois de janv ier seulement am

j' expédie contro rembourseme nt 5 kg. I A
fromage tout gras, goùt excellent, pour I 2
11 frs . franco domicile. I 9

Gorgonzola j IR»
pièce de 6 k 8 kg. à fr. 1.60 le kg. - fco. I"*™
E. IIEN __ Y, Place Madeleine 22, GENÈVE _____

¦¦I Ina

Jl Cartes de visite JSISF " en tous genres "5Bg

En vente à

.' IMPRIME RIE GESSLER¦¦ !¦¦

Damen- und Herrenkostiimen
zur mietweisen Lieferung far Festspiele, Festzuge, vaterl. ScHauspiele, Dialekt-s tacite, kom, Couplet., TUnze, Kelgeii, lebende- u. Marmorbilder etc. Ilo eli-leine i?Ia„I-e__l_oi_.i.i_ie fiir Damen und Herren. /Infertlgung nach Mass, kauf- undleittweise. Prompte, kulante Bedienung. Billigste Preise

La bataille de __a.a-el-(M
La bataille de Chara-elChat du 23' occhi ,

dont on a retrouvé après un ìnois, les horribles
restes, a constitue, sans doute, le pi usi tarri-
ble et le plu« dramati que évènemenll de la
guerre italo-turque.

La quatrième compagnie du onzième régi-
ment des bersagliere, déharqués à Tripoli , avac
le premier corps d'expédition, lo 12 octobre
avait été envoyée quelques jours aprèsi aux
tranchées d". C'h-arat-el-Chat, à quelques kilo-
mètres à, l'est da Tripoli. Lors! de la trahison
des Arabes oes quelques bersagliere furent at-
taques de face par l'armée ennemie,. et de dos
par les indigènes qui avaient trahi. Ils se bat-
tirent comma des lions, mais leur; position é-
tai t extrémement désavantageusa et leur nom-
bre bien inférieur à celui de( l'adversaire, de
sorte que la plupart d'entre eux,, tombèrent
dans la bataille. D'autres furent faitsi prison-
niers et massacrés par les Turcsl qui se sont
livres sur leurs corps aux plus cruelles a-
trocités. Un mois après, l'armée italienne a
pu reconquérir l'ancienne place do Chara-el-
C'hat, qu 'après la bataill e, elle aviait àbandon-
né pour mieux se défendre del la trahison a-
rabe. Elle a relrouvé les cadavres do ces ber-
sagli ers, qu 'on croyai t égarés ou prisonniers
de l'ennemi. Le? uns avaient été; ensevelis vi-
vants, les autres crucifiés sur des Cannes
qui leur transporcaient la gorge ou| horrible-
ment écartelé. ..

Un de. vaillants soldats qui s'étaient battus
à Chara el-Chat, fait prisonnier pai* les Turcs
et deshabillé pour ètre lui aussi déchiqueté, put

au cocher, et la voiture descendit,/ au grand
trot la rue de Belleville.

— Mori Dieu , ma mie Florence, dit Mila
Nerval , quel singulier chiffonnier que nous ve-
nons de voir ! Il voas a des facons d'homme da
monde et une manière do parler qui m'ont je-
téc d'étonnement an étonnement. Cortes, cet
homme 3 occiipé autrefois une position im-
portante. Jo n'avais pas échange traisi mots
avec lui que je l appelais monsieur^— Il ressemble tout à fait à un personnaga
de roman.

— Vous avez lu des romans, ma) mie Flo-
rence ?

—¦ OueloU-3-uns , je l'avoue, répondit an
roug issant la vieille fille.

Tandi s cue la voiture emportai t ses visi-
teuses, le pere F alol tombali comme aceablé sur
le taiileuil que venait do quitter Angélie :

— Nerval ; millionnaire! fit-il, Nerval dont
les fabri ques et les usines ne valaient pas les
miennes jadis, et qui , je le crois, jalousait
ma prosperità croissante!. Il a doublé sa part
de bonheur, lai ! Sa fille est un auge de gràce
et de beaut * I El ie ma suis montre presque dar
pour elle... Ab ! c'est qu'en ce moment je com-
parais avec une poignante amertume le sort de
cet homme avec le mian. Il a vu centupler sa
fortune, il a gardé sa fille,, lui ! Et, en la re-
gaxdant , jo pensala à tea femme, à mon enfant
à tout ce a,ue je pleura, à ce que je ne rétrou-
verai peu t-ètre jamais I <

Le.forcai resta longtemps perdu dansi son
invocatimi ardente.

Le rumi ne Nerval venai t de le rejeter brus-
quement au tomps de son bonheur,: et le far-
deau de douleur, qu 'il portait sur* ses épaules
l'éerasait dans celle heure do désolation. Il

fut  longtemps avant de retrouver cei calme et
cettè serenile résignée qui semblait faire le
fonds rie sa nature.

Pendant l'heure d'angoisse que subissai! le
chilfonnier , Mlle Nerval parcourait le trajet
qui la separai! de la demeure do Colombe.

La rue Rodier est une des, plus laidos rues
de Paris ; traversée par une ornièro, bordée
de troltoirs sur lesquels un homme at j u n
chien ne sauraient passer do front^ 

pavée de
hlocs de !_rés in^gaax, elle semble) avoir été
oubliée. dans lossainissement de ce quartier.

La voiture d Angélie cabotali sur lesi pavès
les roues menacaient d'écraser les enfants,! et
mei lait des poules en fa ita, les commères res-
taient sur leurs portes, bouche béanta- devant
cette belle voiture, dont descendirent ma! mie
Florence et Angélie Nerval. . ',

La conci erge, une ftìmma maigre, longue,
sèdie, semblable à une étudo d'écorché, resta
debout, roi de coinme le baiai qu'elle tenait
à la mlain en suivant du regard la belle damo
qui montait légèrement les cinq étages oon-
duisant à la mansarde de Colombe.

& ur le carré du cinquième étage s'ouvraient
six portes brunes ; mio Florenca et Angélie
ne furent pas longtemps in'décises avant de sa-
voir à laquelle trapper, une colombo blancne
dessinée à la craie parut a Mlle Nerval la si-
gnature! de la jeucte fille.

Angélie frappa.
Une voix douce et faible dit :
— Entrez !
'Colombe, en vo yant paraatre Angélie, s'a-

vanca, toute confuse; mais Mlle Nerval no lui
laissa pas le tempii de is'excaser,̂ elle courut.
k elle,- l entoura de sas brasj» la ramena jus-
qo à lai chaise qu 'elle venait d? quitter et ore-
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miraculeusement s'enfuir. Son avanture vaut
d'ètre racontée.

11 venait de l'hòpital de Palerme, où il étaif
reste dix-neuf jours sans pouvoir ni parlar
ni entendre, car la terrible frayeud, éprouvee,
l'avait rendu sourd et muef. Ili se rendait en
Vénitie où ses vieux parents l'aliendaient dans
son village natal. C'osi un beau garcon, fòri,
jeune, plein de bardiasse et de courage, comma
tous les petits soldats que lesi Italiens appel-
lent les bersaglieri . Son nom est Joseph Biz-
zotto.

« yuand nous arrivàmes à Tripoli, oommen-
ce-t-il simplement, nous trouvàmes uno fo ule
d'Arabes qui assistaient au débarquement. Ils
nous accue'llirent en distribuant, comme acta
d'hommage et d amitié, notre sai ut militaire
et le leur qui consiste à, portar avec un geste
large la main a la bouche) pour jeter dos
baisers.

» Us criaìent en outre : « Buona Italia ! buo-
na Italia ! » en ambrassant nos uniformes. No-
tre confiance en eux fut desi lo premier mo-
ment tout à fait complète.

Notre compagnie fut envoyée aux tranchéas
de Chara el-Chat où nous restàmes quelques
jours sans qu'aucun évènement ne vini nous
trotibler. L'ennemi "ne voulait pas so montrer,
et nous commencions à nous ennuyer da oette
excf .-sisive tranquilitéì. Les Arab^es rastaient sou-
vent avec nous. J'ai partagé plusieurs fois ma
soupe avec eux, je leur ai mème permis de
manger dans ma ganielle. C'è sontj cas mèmes
Arabes qui , quelqures jouxs plus tard, nous
attaquèrent traitreusement par derrière.

;> An matin du 22, nous entendìmesi la pre-
mière fusillade ennemie qui devint bientòt as-
sez nourrie e.fc assez; proche. Un de nos lieute-
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nants se souleva des I incheeis pour avoir 'una
exacte eonnaissance e . positions . Il fut frap-
pé par une balle à 1 bouche et tomba le
premier. Il s'appelait Bertasso. Il était très
jeune. Le capitarne Bruchi qui commandait la
compagnie vii la néeessité de demander des se-
eours à la réservé et dan_(. ce but envoya à
Tripoli deux soldats. Ceux-ci en passant près
d' une cabane habitée par des Arabei_(^qui a-
vaient proteste jusqa'à oe jour de leur grande
amiti é furent coudainement attaques par eux
déshabillés et "coupés en morceaux.

Notre situation devint bientòt insoutenable.
L'adversaire devant noùs, tou t près, nous
altaquait funeusement ; les Arabes de l'oasis
tlevenus tout à. coup ennemis, no'us attaquaiont
par derrière .Partout des pièges ; lesi seeours
n'arrivaient pas ; et nous nous apercumes avac
terreur que nous étions presque à bout de m'u-
nition .. Mon capitaine alors nous réunitj tou s
— nous étions en ce moment presque cent cin-
quante — et, en nous indiquant[_une maison
peu lointaine d'où partai t une terrible) fusil-
lage arabe, il nous cria : « Courage mes gar-
cons : cl'ftn'chons ces traìtres; si nous pouvons
nous enfermer dans cette maison, il nous sera
encore possible de sauver notre drapeau. Avan-
ti Savoia, 1 » Nous partìmes, à laj baionnette
rap ide,., comme la fiòche , pleins dei hardiesse
et de courage. Mais ainsi groupésl nous of-
fri ons une cible trop facile à notre ennemi. A-
près quelques minutes nous n'étions plusi que
cinquante. Nous continuarne quand mème, en
foulani tJt chaque pas sous nos pieds, les cada-
vres de. camarades. Nous nous sentìmes per-
dus. Le capitaine cria: « "Ne rendaz1 pas vos
armes ! Vouez-vOus à la mori ! Prisonniers voas
serez torturés ! >>

» Le bruii de la bataille couvritj ces mots.

nani pour elle une seconde chaise| plus basse
tandis que mie Florence e'installai t suri uno
malie, Angélie saisit les mains palesi "de Co-
lombe : i

— Ne vous élonnez pas ne me question oez
pas! 1 lu dit-élle, vous ètes sî  faible ! Je par-
lerai d'aboid. Ja viens de la part du péra
FATIOI. Un brave homme ! Et à votre scurire, ja
vois que ce nom vous donnei déjà confiance...
Comment , vous avez déjà tant souffert, et vons
ètes si je'une I '

— Se'ze ans, répondit Colombe.
— Seize ans ! Vous serez mon amie, ma

sceur cadette; jen ai dix-sept, moi l Pauvra mi-
gnonne enfant! vous avez eu faim!v Et Landis
que von-; tombiez dans la rue,, demi-morta, je
perda!_ un bracelet de 20,000 francs. La for-
tune d une honnète fille I

— Ce n'est pas votre faute, mademoiselle
répondit C olombe, si vous aviez sui ma mi-
sere, vous m 'auriez apporté, non pasi des se-
eours, car je ne mendie pas, mais de l'ouvrage.

— Vous travaillez, Colombe!
— Je suis lingère, mademoiselle. Les machi-

nes nous font du tort, si, j'en avais une , je
gagnerais plus d'aigenl. Mais la morto saison
est venue. et puis j' ai été bien malade.

— Vous ne connaissez donc personne à
Paris?

— Peu de monde, da moins, lesi proprié-
taires de. magasins pour lesquels jej travail-
lais, voilà toul.

— Quoi pas une compagne, pas une amie ?
— Non mademoiselle, répondit péniblement

la jeune fille.
— Pauvre Colombe, fit Angélie.
Elle ie.la un moment silenciou&e, puis, tool

à coup, avec celle gràce communicativo do la

jeunesse, . qui ajoute un charme àj tout ce
qu 'elle dit, elle demanda :

— Savez-vous, chère enfant, que je suis
sortie à huit  heures , poUr aller trouver le
pére Falot, en face du marché^ de la Villette.
Je l'avoue sin;- honte, je possedè l'appetii de
mes dix-sept ansi II me reste! beaucoup de
choses à vous dire, et peut-ètrei m'en conte-
rcz-vous davantage, si vous me regardez cora-
me une .arnie. Laissez-moi faire comma si
j élais la. maitresse du logis. Il doit bien y
avoir, dans la maison, un enfant dispose à
faire une course dans le quartier?(

— Cer.es, mademoiselle, il y a l'Ecureuil.
— Vous ratifierez ce que je commanderai ?
-- De grand cceur!
— L'Ecureuil demeure?
— Sur le carré, la porte ài gauche.
— .Te vais l'appeler, dit ma mie, Florence
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D'ailleurs nous n'étions plus quotine poignée;
n-.ius \.mes loute l'inutilité de laj iésistance
contre un adversaire trop nombreux, nous son-
geàmes à nos blessés qui auraient pu ètra soi-
gnés, si nous avions rendu les armes. et nous
déc'dàme~ de hisser le drapeau blanc ! Hélas l
nous rì'en avions pas. Nous déployàmesi. alors
nos mouchoirs et nos cravates blanches et los
agitarne, au veni, attachés à nosi bai'onnettes.
Ce lui inutile. L'ennemi ne respecla! pas nos
signaux de paix et continua avec plus de
rage sa fusillade horrible.

Nous primes alors la fuite etf' nous nous
réfugiàmes dans un dmetière voisin. Eni cou-
rant vers ce refuge, j'apercus les corps de deux
de mes amis, coupés en trois) morceaux, à la
gorge et. au ventre. Mon capitainel arrive der-
rière le mur d'enoeinte, déjà blessé à une j iim-
be, dérhargea son revolver, plutót quo) "de cé-
der. C'étai t sa dernière cartouche.

» Je me trbuvajis à la porte du cimetière>, lors-
que je f is  soudainement happé, serre, jeté à
tene.

— Et vos camarades?
— Je ne les ai plus vus., Je suis roste pen-

dant plus d'un mois sans nouvelles, je les
espélais prisonniers tout en les craignant
morts, et ma triste odySsée me donnait lo motif
de penser que leur fin avait dù ètre des plus
affreuses. La terrible découverte de leurs tris-
tes dépouilles faite le 29 octobr.3) dernier, a
prouvó la certitude de mes tristesi présagets.

» Je fus conche à terre. Je ne vis plus rien.
Deux Arabes me désahillaient; un offici ar ture
se preparai! à marquer avec son sabre las en-
droits où mon corps devait ètre coupé. Je
songeai , fou d'horreur, aux corps de mes doux
amis, dont j'avais vu Ies tronoons près du

en se levant.
La gouvernante modula trois fois, sur trois

tons ni vers, le nom de l'Ecureuil et un gar-
den de quatorze ans, à mine futée aux patits
yeux clairs rapides et percants à lai démarche
saulillanté, bondit sur le carré.

Angélie lui donna tout bas un; ordre qui fit
passer une expression de surprise joyeuse, s!ur
le visage du gamin, elle lui remit 20 francs et
une seconde aprés l'Ecureuil enjambant la ba-
lustràde, la descendit à califourchon avec uns
rap idité vertigineuse.

— Mon Dieu , s'écria mie Florence, il va
se tuer. l

— As pas peur! répondit l'Ecureuil, qui] se
trouvait déjà au rez-de-chaussée.

Angélie revint prendre sa place près de Co-
lombe, et tandis qua la fille du négociant ques-
tionnait l'ouvrière avec douceur, la concierge
monta, tenant wun fagot, le charbonnier

dmetière; j'envoyai ma dernière pensée à mes
chers parenls, à ma belle et lointaine patrie,
pour laciuelle je mourrais, et oommei un sin-
cère catholi que, je recommandai mon amai "à
Dieu , devant qui j'allais me presentar.,

J'étai-, presque complètement nu, je n'avais
plus on'un pantalon. Le sacrifice ótaitì immi-
nent, q uand j' entendis distinctement le daqae-
ment de nos -wetterlis. J'aurais voulu crier
pour faciliter l'arrivée des seeours. Je fus ani-
me d'une lueur d'espoir. Mais non,, mes bour-
reaux éfca*ent 'là, tout près dej ,moi. Ils me
tueraiént avant l'arrivée de la réservé.

(à suivre)
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NAISSANCES
fìevaz C'iémenoe Vi dorine, d'Isaac (Gran

ges). Benvenuti Annand Etienne d'Ange-
lo, Adria (Italie. Claivaz Louisa Marie de J.-J.
(Tretien). Borgeat Firmin de Francois Vernayaz
Gay-Balroaz Gabrielle Rosine d'Ernest , Ver-
nayaz.

DECES
Bochatay Pierre Alexis, veuf de Marie Ca-

therine Revaz, 78 ans, Ville . Stiraarnan Alexan-
dre, époux d'Alexandrine Gay-Crosier, 64 ans
Argovie. Coquoz Thérèse, tailleuse, de Jean-
Louis, célibalaire, 66 ans, Combaz '.
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suivit. avec une charge de boisj le marmitoo
du « Faisan Dbré » encadra sa lète léjouiè sous
la porte basse, et les ronflements de la chemi-
née, le cliquetis des assiettes, des couverts, des
c-nstaux répandit la gaieté dans la) mansarde.

Le couvert fut dressé sur lai petite table ;
Ant -élie , Colombe, s'assirent et ma mia; Flo-
rence déclara qu 'elle sarvirait .

C'uelle expression de joie charmante rayon-
n a.it sur le visage d'Angélie ! Quella était heu-
reuse du sourire qui effleurait les lèvres pàles
de 'Colombe !'Elle la regardait manger avec une
satisfaction de grande aìnée assistami au, pre-
mier repas d'une jeune sceur convalescente.

A mesure que le déjeuner s'avanzai., que
'Colombe retrouvait ses forees, et qu'elle; cau-
sali davantage, Angélie sentait son étonnement
grandir .Elle faisait chez la petite ouvrière
la mème remarque que chez le pére Falot.

La distinction native de cette enfant, le
choix des expressions dont elle se servait tra-
hissaient un fond d'instruction solide. Par
quelle suite de malheurs était-elle descendué
jusqu'à cette misere qui l'avait jetée sans pain
et mouranta sur la neige? - :

Colombe acceptai t Faide et l'amitié d'An-
gélie, sans honte orgueilleusa, avec une re-
ecnnaissance pleine d'élan. Elle croyait aux
anges, à la diari té, à la vertu, cette enfant
éprouvee. et croyant voir une incarnationt vi-
vante de tout cela dans Mlle Nerval, elle se
sentait disnosée à l'aimer.

Cependant, si curieuse qua fùt Angélie d'ap-
prendre la triste histoire de Colombe, elle n'o-
sait plus la demander, dans la crainte q'u'on la
soupconn.i de vouloir faire payer, par une con-
udence, uri faible service. Elle reprit seule-
ment, en s'adressant à Colombe:

(à suivre)


